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JOURNÉE TECHNIQUE RESYMAR

Présentation du projet RESYMAR aux producteurs et aux conseillers les 10
et 23 mars 2021, à l’exploitation de M. Bourgeois au Lamentin. Au
programme de ces deux matinées :
- La lutte contre le flétrissement bactérien de la tomate grâce à la rotation
assainissante et le greffage·
- Une pratique permettant d'optimiser la nutrition de la tomate qui est la
mycorhization

Les participants ont échangé également sur la disponibilité des semences, la gestion de l’enherbement, la
mécanisation sur les exploitations, la transformation de la production, la gestion de l’enherbement

JOURNÉE TECHNIQUE MADINRUM ET AMYLACTIV

Présentation des Projets MadinRum et Amylactiv aux stagiaires BPREA de
l’EPLEFPA du Robert le mardi 11 mai 2021.
Une quinzaine de stagiaires accompagnés de leur formatrice, ont participé
à une matinée technique sur la parcelle expérimentale de la Chambre
d’Agriculture. Au programme de cette matinée, la présentation du projet
Madinrum sur la fertilité des prairies, et du projet Amylactiv sur la patate
douce et le Ka manioc. Ce fut l’occasion d’échanger avec ces futurs chefs

JOURNÉE TECHNIQUE AGRUMICULTURE

Jeudi 27 mai 2021, les partenaires du projet RITA AGRUMICULTURE ont
organisé un atelier sur le site de l’EPLEFPA du Robert.
Une cinquantaine de lycéens et encadrants de l’enseignement agricole ont
été accueillis pour une présentation du projet par les équipes du Cirad, de
l’EFLEFPA et de l’IT2. Les intervenants ont d’abord exposé le contexte de
l’agrumiculture martiniquaise, avec un focus sur les contraintes majeures
rencontrées par les producteurs : les maladies bactériennes graves
récemment apparues dans l’île : ‘citrus greening’ ou HuangLongBing (HLB),
et Chancre citrique, et les problèmes d’enherbement.

L’objectif principal du projet Agrumiculture est le développement et la mise en œuvre de méthodes de
prévention et de lutte contre ces maladies. Les dispositifs expérimentaux mis en place dans ce cadre ont été
présentés. Quatre essais, associant des combinaisons variété-porte-greffe tolérants au HLB, la plantation de haie,
la diversification des cultures et la couverture raisonnée du sol, ont été installés sur les sites du Lorrain et du
Robert. Les participants ont ensuite visité les parcelles d’essai nouvellement plantées de pomelos Sweetie, de
limequats et de limes de Tahiti sur le site de Four-à-Chaux.

d’exploitation sur l’intérêt de l’entretien des prairies pour l’alimentation du bétail, sur les variétés de patate
douce et l’intérêt de trouver parmi les variétés de patate douce présentes sur notre territoire celles qui
pourraient alimenter les étals toute l’année.
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ATELIER FERTILITÉ DES SOLS

En cette dernière semaine du mois de mai 2021, des ateliers techniques ont
été organisés par l'IT2 sur la thématique de la Fertilité des Sols martiniquais.
Producteur et acteur clé de l'Agriculture de Conservation des Sols, Frédéric
Thomas est intervenu pour diagnostiquer l'état de fertilité des sols antillais à
travers l'étude de profils de sol. Ponctuées d'une conférence, ces demi-
journées ont fédéré une grande diversité d'acteurs de l'agro-écosystème
antillais, et la réussite de cet évènement porte avant tout sur la mise en
réseau et la mutualisation des expériences individuelles.

Les impacts du travail mécanique des sols, souvent systématisé, restent marqués dans la majorité des systèmes
de culture étudiés. Des horizons compactés limitent le déploiement racinaire et par conséquent le potentiel
fertile des sols. La non couverture de parcelles travaillées par des plantes de service favorise une érosion
irrémédiable des horizons fertiles. Par ailleurs, plusieurs systèmes de culture étudiés montrent de belles
perspectives, et notamment les systèmes en polyculture (ex: verger/plantain/maraîchage) avec un étagement
complémentaire des systèmes racinaires. Le travail en planches permanentes dans les rotations maraîchères
prouve également son efficacité en préservant la structure des rangs cultivés. Les bénéfices des apports de
matières organiques sont palpables et le principe de couverture permanente des sols progresse dans la
profession. Enfin, au-delà d'une valorisation économique complémentaire, l'introduction de l'élevage dans les
Système de Culture offre des perspectives à la fois pour la gestion de l'enherbement et la fertilisation.

LES DIFFERENTS PROJETS DETAILLES DANS LE SUPPLEMENT

• Agrumiculture - Gestion agro-écologique des vergers d’agrumes sous la double contrainte du HLB et de
l’enherbement. Partenaires : CIRAD, IT2, FREDON, EPL du Robert, Chambre d’Agriculture de Martinique.

• Projet de « Diversification et Valorisation de la Production fruitière ». Partenaires : FREDON Martinique.
• RéSyMar - Résilience des Systèmes de culture Maraîchers. Partenaires : CIRAD, Chambre d’Agriculture de

Martinique, CTM-SEA, FREDON Martinique, IT2, PARM.
• Développer la lutte biologique inondative en Martinique. Partenaires : FREDON Martinique.
• AmylActiv - Approvisionnement du marché en amylacées. Partenaires : PARM, Chambre d’Agriculture de

Martinique, Cirad, EPL du Robert.
• Madin’CACO - Production de Cacao de qualité. Partenaires : PARM, Chambre d’Agriculture, Cirad, VALCACO.
• AMIELOR - Caractérisation des miels de Martinique. Partenaires : PARM, SAM, PNM, Chambre d’Agriculture de

Martinique.
• APINOV - Sélection de reines pour l’amélioration génétique de l’abeille de Martinique. Partenaires : PNM,

Apiculteurs, EPL, UA.
• APISentinelle la biosurveillance du territoire par l’abeille mellifère. Partenaires : FREDON Martinique, ODE

(Office De l’Eau), ADEME (Agence de la transition écologique).
• MADIN’RUM - Gestion alimentaire, sanitaire et génétique des élevages de ruminants pour le développement

du territoire en Martinique Partenaires INRAE – GDS – CTM-SEA, Chambre d’Agriculture de Martinique.
• ACT-LABEL’BOV - Labellisation de la viande bovine de Martinique Partenaires PARM, CODEM, INRAE, GDS,

Chambre d’Agriculture de Martinique.
• GAMME : Pratiques alternatives pour la gestion de l’enherbement dans les systèmes maraîchers de Martinique

Partenaires : CIRAD, IT2, Chambre d’Agriculture de Martinique, Legta de Croix-Rivail, Ta Nou Bio.
• MADINBIOSEM – Vers une production de semence Bio à la Martinique – phase II. Partenaires : Chambre

d’Agriculture de Martinique, GRAB, Legta de Croix-Rivail, CTM-SEA, ITAB.
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RESYMAR « Résilience des Systèmes Maraîchers »

RESYMAR a pour objectif de transférer les résultats des recherches conduits en Martinique dans les domaines
de la protection intégrée des cultures et de la bio-fertilisation des sols. Il cible en priorité la culture de la tomate
en proposant aux agriculteurs un matériel végétal de qualité, adapté, plus tolérant aux attaques des bio-
agresseurs, ainsi que des itinéraires techniques innovants privilégiant le développement de méthodes
culturales agro-écologiques innovantes, ceci à travers des expérimentations menées avec les producteurs de
tomates de plein champ et sous abri.
Partenaires : CIRAD, FREDON, IT2, SEA, PARM, Chambre d’Agriculture de Martinique
Contact : serge.simon@cirad.fr

AMYLACTIV - Optimisation des systèmes de cultures pour la maîtrise 
de la qualité des productions vivrières par les producteurs

AMYLACTIV a pour objectif de permettre aux producteurs de régulariser l’approvisionnement du marché local
en produits vivriers de qualité (nutrition, santé) en améliorant la productivité et la durabilité des systèmes de
cultures. Il concerne la filière de production de légumes pays, cultures patrimoniales de Martinique : Patate
douce, banane plantain, ka-manioc. Les enjeux socio-économiques identifiés pour le territoire sont les
suivants :
Amélioration des connaissances agronomiques de trois cultures vivrières pour une meilleure rentabilité pour
les producteurs et une standardisation des productions
Préconisations de matériel végétal et de pratiques culturales aux producteurs répondant aux attentes du
marché
Amélioration des connaissances de la qualité de ces productions pour un meilleur positionnement marché des
produits commercialisés par les producteurs
Partenaire PARM- Chambre d’Agriculture de Martinique, EPLEFPA Robert CIRAD.
Contact sandra.adenet@parm.mq

MADIN’CACO - Vers la labellisation du cacao de Martinique

MADIN’CACO a pour objectif d’étudier les conditions pour une standardisation de la production de la filière
cacao de Martinique et de la qualité du cacao marchand, en vue de l’obtention d’un signe officiel de qualité :
vers une labellisation du « Cacao de Martinique
L’objectif ultime est d’accompagner la structuration de cette filière vers l’obtention d’un signe distinctif de
qualité. Les volets retenus pour le déroulement de ce projet permettront :
- La préservation du matériel génétique de Martinique présent dans les cacaoyères, avec sa mise en collection
et la constitution d’une pépinière,
- L’étude de la qualité du cacao de Martinique en conditions standardisées et l’accompagnement des
producteurs de l’association VALCACO,
- La définition du cahier des charges « Cacao de Martinique » pour l’association VALCACO dans l’objectif
d’obtenir un signe distinctif de qualité, pour l’établissement de la réputation du cacao de Martinique à
l’International
Partenaires :PARM – VALCACO- Chambre d’agriculture de Martinique FREDON CIRAD
Contact francoise.regina@parm.mq



AGRUMICULTURE - Gestion agro-écologique des vergers d’agrumes sous 
la double contrainte du Huanglongbing et de l’enherbement

2 contraintes fortes à la production d’agrumes :
- le Citrus greening ou Huanglongbing (HLB), l’une des plus graves maladies des
agrumes au monde, est présent en Martinique depuis 2013 et menace la
production locale.
- l’enherbement des vergers, qui entraine des dépenses élevées en personnel.

Objectifs : Lutter contre le HLB avec :
• l’utilisation de porte-greffes hybrides tolérants,la lutte biologique en favorisant une micro-guêpe,

parasitoïde naturel du psylle vecteur du HLB
• l’implantation d’arbres répulsifs ou autres plants pouvant servir de barrières végétales
• la mise en place de la certification CAC (Conformité Agricole Commune) afin de garantir la

production locale de plants sains et surtout indemnes de HLB.
Le projet prévoit également la mise en place d’une structure de quarantaine qui permettra à terme
l’introduction sécurisée de matériel végétal performant et diversifié en provenance de centres de
recherche extérieurs (Cirad Guadeloupe, CRB Citrus Inrae/Cirad de Corse, Espagne…).

Contrôler l’enherbement
Le contrôle à la débroussailleuse, coûteux en main d’œuvre sur les parcelles non mécanisables, n’est pas
économiquement satisfaisant. Le projet fera la démonstration aux producteurs, en grandeur réelle, que
l’utilisation de plantes de couverture ou de cultures intercalaires sont des méthodes écologique et
rentables de gestion de l’enherbement d’un verger.
Pour répondre à ces problématiques et maintenir une production d’agrumes de qualité, les partenaires du
projet proposent l’utilisation de matériel végétal sain, adapté et de bonne qualité, combiné à des
itinéraires techniques agro-écologiques pour contrôler les bio-agresseurs et gérer l’enherbement.

Contact : claire.amar@cirad.fr

Photo Claire Amar : Nouvelle plantation d’agrumes pour essai porte-greffes EPLEFPA du Robert – Décembre 2021

MADIN’BIOSEM phase II : vers une production de semences bio
à la Martinique

En 2018 dans le cadre de la Phase I du projet MADINBIOSEM, deux actions ont été conduites :
• la réalisation d’un état des lieux de la filière et de l’existant en termes de semences à partir d’une

enquête. 90 % des agriculteurs bio en maraîchage ont été enquêtés et ont répondu que l’offre en
semences disponibles est faible, chère et peu adaptée à notre contexte.

• la réflexion sur la mise en place d’un outil permettant de fournir aux agriculteurs des semences et
des plants bio locaux.

Au cours de cette réflexion, un certain nombre de questions ont été abordées, la phase II du projet
MADIN’BIOSEM se propose d’y répondre.
La phase II du projet a pour objectifs :

• D’obtenir des références sur les semences commerciales proposées dans les catalogues et les
semences paysannes locales pour les différentes zones pédoclimatiques de la Martinique.

• De former et suivre des producteurs, conseillers et enseignants agricoles à la production de
semences bio.

• D’élaborer le cahier des charges pour mettre en place des outils permettant de fournir aux
agriculteurs des semences et des plants bio locaux. Ces outils pourront prendre la forme d’une
structure spécialisée (plate-forme, agriculteurs multiplicateurs spécialisés, ou exploitation de lycée
agricole etc…) ;

Partenaires : Chambre d’agriculture de Martinique GRAB, LEGTA de Croix Rivail, SEA-CTM, ITAB
Contact : isabelle.jean-baptiste@martinique.chambagri.fr
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GAMME : Pratiques alternatives pour la gestion de l’enherbement dans les
systèmes maraîchers de Martinique

Le projet GAMME propose de concevoir des stratégies innovantes pour améliorer la gestion de l’enherbement
dans les systèmes maraîchers de la Martinique. Le contrôle des mauvaises herbes est aujourd’hui le premier
poste de charge des producteurs, tant en temps consacré qu’en pénibilité du travail. Cette situation, amplifiée
aujourd’hui par le retrait d’homologation d’herbicides, nécessite d’identifier des pratiques alternatives
efficaces mais aussi rentables, respectueuses de l’homme et de son environnement et compatibles avec les
systèmes de production maraîchers.
S’appuyant sur un recensement de pratiques de désherbage effectué par la FREDON (2011), et sur une
démarche multi-partenariale, les expertises respectives du Cirad, de l’IT², de l’EPLEFPA de Croix Rivail, de
l’association Les Cols Verts et de la Chambre d’Agriculture de Martinique permettront, à travers des
expérimentations conduites chez les maraîchers, de concevoir, évaluer et diffuser des méthodes innovantes
adaptées aux conditions de la Martinique. Les objectifs spécifiques du projet sont : 1) d’établir des références
technico-économiques pour aider les producteurs dans le choix des meilleures combinaisons de techniques de
gestion de l’enherbement ; 2) de développer un désherbage mécanique adapté aux systèmes maraîchers et 3)
d’apporter un suivi socio-économique des pratiques afin de favoriser et accompagner leur adoption. Ce projet
permettra de contribuer à la réduction de l’usage des herbicides en maraîchage par la diffusion de pratiques
alternatives performantes pour la gestion de l’enherbement et à l’amélioration de la rentabilité économique de
la filière.

Partenaires CIRAD, IT2, Chambre d’Agriculture de Martinique, Legta de Croix – Rivail, Ta Nou Bio.
Contact : serge.simon@cirad.fr

Projet de « Diversification et Valorisation de la Production fruitière » 

La Martinique possède une diversité fruitière élevée mais qui, paradoxalement, se
retrouve très peu dans les différents circuits de distribution (étals des marchés, grandes
surfaces, panier-légumes,.). Par voie de conséquence, ce manque de représentation se
traduit par une consommation faible de cette ressource locale par la population
martiniquaise. La Martinique est donc tributaire des importations de nombreux fruits
pour satisfaire les besoins de sa population.

Dans le cadre du projet de« Diversification et Valorisation de la Production fruitière » conduit par FREDON
Martinique il s’agissait dans un premier temps de sélectionner des espèces végétales à potentiels multiples: un
bon potentiel agronomique, une aptitude à l’agro-transformation (jus, glaces, pâte de fruits, pâte à tartiner,
gratins, vins, …). Les cinq fruits retenus sont l’abricot-pays, la barbadine, la coronille, le cupuaçu enfin le fruit-
miracle.
Dans un second temps, il s’agit désormais de produire des références technico-économiques pour permettre
aux agriculteurs d’adopter ces cultures sur leur exploitation.
Pour produire ces données techniques, des expérimentations sont actuellement menées auprès d’agriculteurs
partenaires répartis sur l’île.
L’objectif à l’issue de ce projet se terminant en 2021 sera de transférer les éléments techniques aux
professionnels pour qu’ils puissent réussir leur culture et alimenter de nouveaux marchés.

Contact : FREDON-Martinique

© Fredon Martinique 

Développer la lutte biologique inondative en Martinique

Ce projet poursuit les travaux de valorisation des insectes utiles de notre île menés
par FREDON Martinique. Initiés en 2011 par un inventaire des insectes utiles dans les
bananeraies, ces travaux se sont poursuivis par plusieurs études pour la mise en
œuvre de la lutte biologique de conservation et inondative dans les filières de
diversification végétale et ont depuis abouti à la mise sur le marché d’auxiliaires
élevés localement.

Plaquette d’œufs de chrysope sur jeune pousse d’agrume
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Le projet « Développer la lutte biologique inondative en Martinique » est financé par la CTM et a pour
principaux axes de travail la validation d’autres utilisations pour les auxiliaires actuellement commercialisés et
l’identification d’opportunités d’élevages d’autres insectes utiles. Commencé en avril 2020, ce projet doit
s’achever en septembre 2021.
Depuis le début du projet, des actions en partenariat avec des producteurs sont menées pour évaluer
l’efficacité du chrysope sur le puceron noir des agrumes et en pépinière maraîchère, pour évaluer celle du
trichogramme sur une chenille s’attaquant aux Passiflore et sur la noctuelle de la tomate. Parallèlement, les
besoins des filières de la production végétale en lutte biologique inondative sont recensés.

Contact : FREDON - Martinique

Madin’Rum :Innovation et transfert pour la rationalisation des pratiques
d’élevage de ruminants en Martinique

Les producteurs de ruminants en Martinique doivent faire face à différents
défis pour répondre à la demande du marché en produits de qualité, en quantité
suffisante et régulière : diminution des surfaces en pâturage et irrégularité de
leur production ; risques sanitaires liés aux tiques et aux maladies associées ;
besoin d’animaux reproducteurs productifs et adaptés au contexte d’élevage ;
attentes sociétales en produits sains et de qualité. Pour répondre à ces défis,
différents leviers ont été identifiés, afin d’apporter aux éleveurs un revenu stable
et suffisant, et de permettre un meilleur approvisionnement du marché.

Trois actions sont conduites, qui concernent (i) la fertilisation des pâturages et la valorisation de ressources
alimentaires locales, (ii) la maitrise de l’infestation par les tiques du bétail, à travers des méthodes de lutte
intégrée, et (iii) la fourniture de reproducteurs sélectionnés de bovins Brahman et ovins Martinik adaptés aux
conditions d’élevage locale et répondant aux besoins de la filière.

Les Partenaires : INRAE Chambre d’Agriculture de la Martinique, Groupement de Défense Sanitaire de la
Martinique, Service d’Expérimentation Agricole de la CTM.
Contact : michel.naves@inrae.fr

ACT-LABEL’BOV- Mise en œuvre d’une démarche de labellisation de la
viande bovine de Martinique

Depuis plusieurs années, la coopérative des éleveurs bovins de Martinique
(CODEM) s’est engagée à structurer la filière en misant sur l’amélioration
et la valorisation de la qualité de la viande bovine afin de gagner des parts
de marché face à la forte pression de la concurrence.
Le projet ACT-LABEL’ BOV a pour objectif d’accompagner la filière bovine
de Martinique dans une démarche de labellisation à l’appui d’un cahier
des charges visant à optimiser les techniques de production et à valoriser
la qualité bouchère de la viande.

Ces partenaires accompagneront sur le terrain les éleveurs et l’atelier de découpe de la CODEM dans
l’intégration des critères du cahier des charges de labellisation. Cette démarche est déployée dans un premier
temps auprès d’une vingtaine d’éleveurs pour assurer sa réussite à court termes, créer l’exemplarité et
inciter le plus grand nombre d’éleveurs à y adhérer.
La démarche de labellisation permettra à terme :
-La valorisation économique de la viande bovine de Martinique
-La formalisation et l’amélioration des pratiques d’élevage
-La valorisation du savoir-faire des éleveurs de bovins de Martinique.
-La satisfaction de la demande du marché sur un produit de qualité supérieure avec une signature génétique
spécifique au terroir.,

Partenaires : PARM CODEM, Chambre d’Agriculture, l’INRAE GDS,
Contact : francoise.regina@parm.mq



AMIEL’OR : Etude de la diversité des miels de Martinique pour leur 
différenciation

Les apiculteurs Martiniquais produisent différents miels vendus sous la dénomination « miel de
Martinique », alors qu’ils présentent chacun des spécificités qui mériteraient d’être valorisées
sur le plan commercial. De plus, ils sont concurrencés par des miels importés parfois vendus en
tant que « miel de Martinique » d’où l’intêret de protéger cette appellation.
Le projet AMIEL’OR a pour objectif d’étudier la spécificité des miels représentatifs de la
production martiniquaise pour les différencier sur le marché et mieux les valoriser
économiquement.

La spécificité des miels de Martinique sera établie sur la base d ’analyses physicochimique, sensorielle et
pollinique d’une large gamme de miels représentatifs de la production de Martinique.
La première palynothèque de référence des espèces d’intérêt apicole de Martinique sera élaborée dans le
cadre de ce projet. Il s’agit d’un outil incontournable pour l’analyse pollinique des miels qui permet de
déterminer leur origine botanique et géographique.
A terme le projet AMIEL’OR permettra :

• De valoriser la spécificité et la typicité des miels de Martinique : la mise en corrélation des résultats
de différentes analyses réalisées permettra de dégager des gammes variétales de miel et de définir
leurs caractéristiques.

• D’améliorer les pratiques de travail en miellerie pour mieux maitriser la qualité du produit.
• D’avoir une meilleure valorisation économique du miel par l’apiculteur
• D’acquérir des pré requis utiles à l’obtention d’un signe qualité de l’origine (IGP, AOC).

Partenaires : PARM, SAM et le PNRM
Contact : francoise.regina@parm.mq

APISentinelle la biosurveillance du territoire par l’abeille mellifère

Au regard des risques sanitaires et environnementaux que peuvent présenter les
produits phytosanitaires, la mise en œuvre de dispositifs permettant d’évaluer et
de suivre la contamination des milieux ainsi que l’exposition des populations à
ces produits est un enjeu majeur. Dans ce cadre, la biosurveillance par l’abeille
(Apis mellifera, L. 1758) peut être une méthode de suivi complémentaire aux
dispositifs mobilisant habituellement des techniques de collecte d’informations
physiques et chimiques.

Grâce à son mode de vie en population abondante, sa domestication, sa capacité à explorer une vaste
zone pour le butinage (7 km2 en moyenne) et son aptitude à collecter efficacement les polluants
environnementaux, l’abeille mellifère est non seulement un bioindicateur mais également une espèce
sentinelle de grand intérêt car elle peut constituer un système de surveillance et d’alerte sur les pollutions
environnementales et leurs effets. Par la mise en place d’un système de sentinelle animal utilisant l’abeille
mellifère, le projet APISentinelle a pour objectif de renforcer la surveillance et le suivi de la contamination
de différents milieux terrestres par les produits phytosanitaires en Martinique. Il s’appuiera sur un réseau
de ruchers permettant la réalisation d’analyses toxicologiques sur différentes matrices apicoles (cire,
pollen, miel et abeilles butineuses). Les éléments mis en évidence devront permettre d’apprécier
d’avantage le niveau de la contamination des milieux par les produits phytosanitaires et seront
susceptibles d'aider à la prise de décisions en matière de santé publique. Au regard de la dimension
emblématique de l’abeille et de la valeur patrimoniale des produits apicoles, le projet APISentinelle sera
également un véritable outil pour sensibiliser la population aux risques que représentent les produits
phytosanitaires sur la santé humaine et l’environnement.

Partenaires : FREDONMartinique ; ODE (Office De l’Eau) ; ADEME (Agence de la transition écologique).
Contact : c.pierre@fredon972.org
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https://sogo.chambres-agriculture.fr/SOGo/so/jeanbapi972d/Mail/view

